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Jalca Bucas. - L'Homme et la mon­
&agne (collection : Géographie humaine). 
(1 volume, 190 pages, XL planches, li­
brairie Gallimard, Paris, 1934. Prix : 
30 fr. 
Encore un bel et excellent volume, le troi· 
1ième de la collection que dirige P. Deffon­
tainrs. Il est dû à un spécialiste des questions 
cle gfograpbie alpine, J. Blache. Une préface 
cle R. Blanchard en condense tout l'intérêt. 
Une introduction de deux pages où se trouve 
déftni le paysage alpestre dans sa classique 
éYocation et esquissé le plan du volume et 
nous voici dans le vif du sujet. 
Dans no• montagnes alpestres les chasseurs, 
ln trappeurs précédèrent les pâtres. Mais le 
nomadisme montagnard, « pere de la transhu­
muce �. parait remonter aussi loin .que les 
origines de l'élevage. Le chasseur était nomade 
i la poursuite du troupeau ; de même le 
bergtr qui calqua le rythme de son existence 
snr le rythme naturel poussant les bêtes à une 
ascen1ion estivale et à une descente, en automne, 
nn les plaines . La civilisation méditerranéenne, 
celle aussi du Proche Orient et de l'Asie 
centrale, recouvre des assises pastoraks : l'ex­
ploitation pastorale y devança la colonisation 
agricolr. 
Mais il faut s'entendre sur les termrs. Il faut 
distinguer la transhumance montagnarde qui 
co�duit le troupeau de l'alpe ou pâturage 
cl'l!tr, au pâturage d'hiver, situé dans les 
plaines ; car, dans la vraie transhumance le 
t;oupcau ne descend pas de la montagne pour 
llinmer à l'c!lable. L'estivage désigne des 
migrations de troupeaux atteigriant les sommets 
llP refluer l'hiver dans les plnines. Le noma· 
dllme montagnard se rapproche de la transhu­
mance, mais dans ce dernier cas, quelques 
bergers conduisent le mouvement. Dans le 
premier cas to::te la tribu accompagne le 
bétail. Il y a du reste bien des modalités qui 
établissent le passage entre ers deux formes 
d'an même type d'exploitation pastorale. Il y a 
111111 des nomades, de grands nomades, ceux 
d'Arabie, du Sahara, de la Mongolie, qui n'ont 
pas à leur portée ces ressources combinées de 
l'ascension et de la ducente ; ih errent dans 
an même plan : le désert ou la steppe. 
Des conditions climatiques dirigent la trans­
luamance et il faut lire les pages, riches de faits 
comparis, où ! 'auteur traite celte question 
(p. 19-22). Mais il recherche encore les causes 
laistoriques ou ·économiques qui expliquent les 
progrès ou la régression de la transhumance 
et examine le facteur qui commande son évo­
lation: l'agriculture. 
Dans les montagnes d'Europe, le berger re­
nie devant le laboureur. Il n'a point disparu: 
on le rencontre sur lta routes méditc:rraniennc:1, 
on évoque, textes c:n mains, la pittoreaque ani· 
mation des routes conduisant aux alpages, Cer 
les troupeauir avaient autrefoil lc:ura chemin• 
spéciaux : caiiadcu espagnoles, draUl .. a lan• 
guedocienne1, camia ramadtr• de Catalogne, 
carralN"• provençales, etc... Je recommande 
encore les 'PBI" oil J. Blache f;alt revivre lu 
images de la transhumance d'autrefois et e1qui11e 
la vie monotone da berger (p. 25-31). 
Mais il y a la tranahnmance inverae, dont lt1 
exemples abondent, pour laquelle, du relie, les 
mêmes conditions généralea demeurent : dan1 
cc cas le bétail des montagh1rd1 va dan1 lea 
plaines, .en hiver, mai1 s'élève l'été vrrs la 
montagne, se maintenant au voisinage du vil· 
!ages. 
L'Orient garde à ces migrations toute leur 
jennesse et leur fraicheur et ) 'auteur en broue 
un tableau en prenant comme exemple l'Armé· 
nie et l'Iran ; et les montagnes d'A,ie, « qui 
sont peut-être le berceau de ces migration• 
pastorales, les verront sans doute 1e perpétuer 
autant que l'humanité. » 
Le chapitre Ill est une esquiue trb précise 
de la vie pastorale de type hei\'élique (p. f.3 
- 50). On y trouve analysées les modalités 
très variées de l'élevage et lu combinaison• 
auxquelles s'est arrêté le montagnard, tiraillé 
entre les nécessités agr1cole1 cl les possibilité• 
pastorales. Le chapitre IV a pour titre : l 'évo­
lutfon de la vie pastorale alpcslre (p. 51 - �6). 
L'auteur montre comment ln progrés de l'tco­
nomie rurale ont peu A peu uniformi•é Ica 
modes archaiquta de vie paatoralc autrefoia ai 
différencié• et comment et pourquoi la déca· 
dc:nce de la de f!'_Bforale c:at ln conséquence 
d'un progrës de 1 économie paatorale. La pli:ce 
nous manque pour une analyse détaillée du 
chapitre V (les étages de culture• et de reu­
plement alpe1trts). particulièrement 1nbstan· 
liel (p. 57 - 80). Bornon1-nous à 1ignalc:r 
quelqu" titru de paragraf'hes : caractère éco­
nomique det limites d'altitude ; la technique 
de la vie montagnarde ; la limite suptrlc:ure 
de l'habitat ; les montagne• rdugu .. . Comment 
le montagnard va-t·ll réagir contre la r�cluaion 
hivernale et la stéri111atlon partielle dn champs? 
Il doit choisir entrc:,d'unc: part,l'émf11ration tem­
poraire, d'autre pari. la petite indu.lrie, formu 
d'activité ayant 1 'une et l 'oulrc un caractére 
saisonnier. Mai• l'émigration défln'tive révéle 
l'échec de ers palliatifs. Des considrratlor.1 rort 
intére1santes sur la houille blanche, le tourisme 
et l'alpinisme terminent le: chapitre (chEp. VI). 
Ce spectacle que l'auteur a décrit dans toulu 
ses modallb!s, va-t-on Je retrouver dans lu 
autres montagnes. du globe ? Non, cc:rtc:s. 
Blache recherche lu princ'pau" c!lémenh de 
ces paysages lo'ntain1. Il nou1 initie à la vie 
pastorale nordique et nou1 montre ce qu'il 
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appelle les traits pseudo-montagnards de l 'éco­
nomic nordique, A son tour le chapitre VIII 
est un des plus intéressants de l'ouvrage (p. 
Ill-125). Nous sommes loin du type alpestre ; 
nous voici transportés dans un domaine e tiè­
rement nouveau : l'extrême Orient. Comme 
clics sont bien vues les considérations sur la 
répulsion qu'éprouvent les uns pour les autres, 
les hommes de rizière• et les hommes de mon­
tagne et qu'accuse l 'upcct du genre de vie à 
travers celui des cultures ! 
Trois chapitres nous séparent de la c onclu­
sicn (IX : au-dessus des déserts et des steppes : 
X: au-desrns des p'.aines malsaines ; XI : l'éc o­
nomie neutre des montagnes américaines Con­
clusion riche de faits et d'idées, dont, dans l a  
préface, R. Blanchard a condensé à souhait le 
caractère dominant : « Une synthèse, après c es 
mon:>graphics si bien venues et si neuves, 
ramasse les traits généraux de la vie monta­
gnarde, montre entre autres le 1 ôlc psycholo­
gique de la montagne, en pages qui s 'élèvent à 
une sorte de philosophie, et se terminent par 
la constatation mélancolique d'une décadence 
aux prises avec les formes d'activité moderne t. 
Un beau livre, en vérité, un livre à lire di 
méditer . En dehors des géographes, des ethno­
graphes, des naturalistes, qui seront frappés d 
séduits par sa riche substance, il semble que 
ceux qui apportent à la montagne un de m 
éléments de ressource moderne, dont il ut 
question au chapitre VI, gagneraient li lem­
porter dans leurs bag1�es, à le feuilleter dans 
. le cadre même qu'il fait si bien vivre. Mais 
« les formes d'activité » du touriste actud, 
permettent-elles la lectu.re et la méditation? 
G .. Purr. 
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